


Léger, têtu, violent, chaud, caressant, 
le vent, comme l’homme, a l’humeur 
changeante.
S’il décide d’être le plus fort comme dans 
le conte Nord-Amérindien des Bella Coola 
du faiseur de vent , il offre un aperçu  
de son immense pouvoir.

Dans Machibouzou grand vent d’Fécamp , 
c’est son côté farceur, mais aussi généreux 
qui est mis en avant.

Avec Midas a des oreilles d’âne, le vent 
justicier n’est-il pas un peu mélomane ?

Et enfin, quand le vent devient nourriture, 
comme dans le fermier et la fermière, 
il peut provoquer une faim de loup !

Quelques histoires

dites par Bruno Mallet  

pour accompagner le vent 

dans ses bruissements  

et ses errances  

et nous rappeler que la vie 

est une bougie dans le vent...


